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HOROSCOPE OU METEO (2 h) 2 m 30
 
Deux personnes se rencontrent. Gégé porte des vêtements  légers, Dominique est habillé chaudement. il a également un parapluie.
 
Gégé - Je l'crois pas. T'as vu comment t'es habillé ? 
 
Dominique - Et toi, t'as regardé c'que tu portes ? 

Gégé - T'as vu le temps qu'il fait ! 
 
Dominique - Justement. Je prend mes précautions.
 
Gégé - Tes précautions ! Il fait au moins vingt degrés.
 
Dominique - Ca va pas durer. Vu ce qu'ils ont dit hier à la radio.
 
Gégé - Ils ont dit quoi à la radio ? Un cyclone ? Un tsunami ?
 
Dominique - Ils ont dit qu'aujourd'hui, fallait pas prendre de risques. 
 
Gégé - Ils ont dit ça ? 
 
Dominique - Nuages en vue qu'ils ont dit. 
 
Gégé - Ils ont dit ça à la météo ? 

Dominique - C'est pas la météo, c'est l'horoscope. 
 
Gégé - L'horoscope ? 

Dominique - Je ne fais jamais rien sans regarder mon horoscope.
 
Gégé - Mais, quand disent "nuages "en vue", c'est jute une image. Ca veut pas forcément dire qu'il va pleuvoir. Ca s'appelle une métaphore. 
 
Dominique - Alors, c'est à cause d'une métaphore que j'ai perdu mon boulot ?
 
Gégé - T'as perdu ton boulot ? 
 
Dominique - Ben oui. Ils avaient dit : risque de mauvaise rencontre. J'y suis pas allé.  

Gégé - Et ta femme, elle est d'accord.
 
Dominique - Au début, elle était d'accord.

Gégé - Pourquoi ? Qu'est-ce qu'elle a ? 
 
Dominique - Elle est vierge. 
 
Gégé - Ta femme est vierge ?

Dominique - Oui monsieur. Et les vierges et les poissons, ça va bien ensemble au début, mais au bout d'un moment, ça n'va plus.

Gégé - Et elle est où ? 
 
Dominique - Elle est partie avec un taureau. 
 
Gégé - Un taureau ? 
 
Dominique - Un agriculteur. Un taureau avec une vierge, paraît que ça peut durer des années. 
 
Gégé - Un taureau avec une vierge.. Et tu fais quoi maintenant ? 
 
Dominique - Je cherche.
 
Gégé - Tu cherches du boulot ? 

Dominique - Pas encore. Je cherche l’âme sœur. 
 
Gégé - Et c'est  ton âme sœur. Une blonde ? Une brune ? Bien.. Avec.. Hein ?  
 
Dominique - J'aimerais bien rencontrer une cancer. Un poisson, ça peut vivre avec un cancer;.

Gégé - Un cancer ? 

Dominique - Ou alors, une balance ? D'après l'horoscope, la balance, c'est ce qu'il y'a de mieux pour le poisson. 
 
Gégé - Ca va pas être simple;
 
Dominique - Ou alors ? Un cheval ? 
 
Gégé - Un cheval ? C'est pas dans les signes astrologiques ça ? 
 
...
 
TOP HAS BEEN (3 h)  2 m 30
 
 
Mitch - Salut Jean-Claude. Alors t'es venu ?
 
Jean-Claude - Tu sais, Mitch, le rock, c'est pas c'que j'préfère. Si je suis venu, c'est parce que t'as insisté. 
 
Mitch - Tu rigoles. Et surtout, dis pas ça mon père.

Jean-Claude - Ton père ? Il est venu aussi.  
 
Mitch - Et comment ! Mon père c'est un vrai rocker ! 

Jean-Claude - Il est où ? 
 
Mitch - A la billetterie. Tiens, d'ailleurs le vlà. 
 
Jimmy arrive (dégaine et costume de rocker historique)
 
Jimmy - On va être aux premières loges ! J'ai acheté des billets au marché noir. Yeah ! 
 
Mitch - Euh.. papa ?
 
Jimmy - M'appelle pas comme ça. je pourrai être ton frère.

Mitch - Euh. je te présente mon copain, Jean-Claude.
 
Jimmy - Jean-Claude.. (Il le salue, façon rocker) C'est pas trop dur avec un prénom comme ça ? 
 
Jean-Claude - C'est mes parents qui ont choisi.
 
Mitch - Mon pauvre vieux.. Tes parents, quand t'es né, ils se sont foutu de ta tronche. Moi, mon fils. je l'ai appelé Mitch. C'est un hommage à la vraie musique. Ma femme, elle voulait Eddie. Mais on a parié. Vingt bières à quinze, c'est moi qu'a gagné. Yeah ! 
 
Jean-Claude - Vous aimez le rock ? 
 
Jimmy - J'aime pas, j'adore. je suis taillé dans le rock. I am a rocker. Yeah ! 
 
Mitch - C'est un ancien rocker.
 
Jimmy - Rocker une heure, cent vingt à l'heure.
 
Jean-Claude - Cent vingt à l'heure ? 
 
Jimmy - En moto. Une Harley. (Il chante comme un rocker) Je n'ai besoin de personne sur ma grosse Davidson ! 
 
Mitch - Mon père, il a joué dans un groupe.
 
Jimmy - Les Bowling Stones ! Rapport qu'on jouait dans un bowling. 
 
Jean-Claude - Vous jouiez dans un bowling ? 
 
Jimmy - On jouait aux boules (Il chante sur l'air de Satisfaction) I want a canette go !
 
Jean-Claude - Vous chantiez ça ?

Jimmy - Yeah ! C'était pour faire venir la bière. Canette go !  
 
Jean-Claude - Vous n'avez jamais chanté en spectacle ? 
 
Jimmy - Si. Une fois. 
 
Jean-Claude - Ca devait être impressionnant.
 
Mitch - La salle était pleine. Hein papa ? 
 
...
 
TU CONNAIS LA NOUVELLE ? (2 h) 2 minutes 30
 
Petit Jo - Bonjour Tripounnet.
 
Tripounnet - Salut Petit Jo.

Petit Jo - Ca va ? 
 
Tripounnet - Ca va bien.
 
Petit Jo - Tant mieux ! 
 
Tripounnet - Pourquoi ? 

Petit Jo - Attends ! T'es au courant ? 
 
Tripounnet - Au courant de quoi ? 
 
Petit Jo - Enfin, quand même. Tu ne connais pas la nouvelle ? 
 
Tripounnet - La nouvelle ? Y'a une nouvelle ? 
 
Petit Jo - Et une sacrée ! 
 
Tripounnet - Alors là, je suis au courant de rien du tout. 
 
Petit Jo - Y sait pas. Je l'crois pas.  
 
Tripounnet - J'vois pas. 
 
Petit Jo - Mais si ! Tout l'monde est courant !
 
Tripounnet - Ah bon ? 
 
Petit Jo - Réfléchis. On en a déjà parlé, mais c'était pas encore arrivé.
 
Tripounnet - On en a parlé hier ? 
 
Petit Jo - Même que t'as dit que ce serait une sacré nouvelle ! 
 
Petit Jo - Alors tu vois, je savais qu'tu l'savais.
 
Tripounnet - Attends, ce s'rait pas.. ? 
 
Petit Jo - Non, c'est pas ça.
 
Tripounnet - Ca va me revenir... Ca y'est ! J'ai trouvé ! C'est le...
 
...
 
TOUS LES JOURS UN TRUC (2 f)  3 m
 
Deux femmes se rencontrent
 
Olga - T'as pas vu mon chéri ?
 
Carène - Ben non. T'as trouvé quelqu'un ? 
 
Olga - Un coup d'bol ! Tous les jours il trouve quelque chose pour me faire plaisir. 
 
Carène - Je suis contente pour toi.
 
Olga - Ca change de l'autre. Tous les jours il trouvait quelque chose pour m'emmerder.
 
Carène  - Moi j'ai trouvé personne, enfin, personne qui reste.
 
Olga - La première fois qu'il m'a vue, il m'a dit que j'étais la plus belle.
 
Carène - C'est marrant, moi ils me disent ça aussi.
 
Olga - Alors je lui ai dit que c'était le plus beau. 
 
Carène - Il est si bien que ça ? 
 
Olga - Soixante quinze kilos. 1 mètre 80. En plus, c'est un vrai poète. Avant hier, il m'a acheté des fleurs. Chaque fois que je  regarde le vase, je pense à lui. 
 
Carène - Moi, le mien, un jour il m'a ramené un poulet.
 
Olga - Un poulet ? 
 
Carène - Un vrai poulet. En uniforme. Depuis, j'ai pas trop de nouvelles.

Olga - Il est où ?
 
Carène - En taule.
 
Olga - Tous les jours ils nous inventent des trucs.  
 
Carène - T'as vraiment du bol.
 
Olga - Une fois, il m'a même offert un bijou. Et attention pas du toc..
 
Carène - Un jour, j'ai eu une cafetière. Mais parce que c'était mon anniversaire.
 
Olga - Hier, il m'a fait une tisane au jasmin.
 
Carène - Un jour, y'en a un qui m'a fait une omelette au lard. J'ai tout vomi.
 
Olga - Y'a quinze jours, il est parti en voyage pour son travail. Il m'appelle tous les jours.
 
Carène - Moi. L'avant dernier, il débarquait en pleine nuit. Soit disant qu'il arrivait pas à dormir.
 
Olga - On faisait l'amour par téléphone. 

Carène - C'est comment par téléphone? 
 
Olga - C'est pareil sauf que tu cries plus fort. 
 
Carène - Et il rentre quand ? 
 
Olga - Ce soir. Tu t'rends compte, un mois qu'on s'est pas vus. 
 
...
 
PENSÉES DU SIÈCLE (1 h ou f)  4 m
 
Un homme (ou une femme) vient livrer ses pensées entre les sketchs. Cette intervention peut servir de fil rouge ou de respiration dans le spectacle.
 
Exemple : Dans l'insomnie, Il y'a pire que de compter les moutons. 
C'est quand 
 
Le problème pour les sans-papiers, 
C'est 
 
La relativité du temps, ça veut dire qu'une heure avec (une actrice ou acteur genre Scarlett Johansson ou Brad Pitt) 
C'est 
 
Si tous les cons volaient, à paris, 
On 
 
Il y a des sportifs, tellement ils ont peur qu'il leur arrive quelque chose, ils se font fait assurer les jambes ou les bras. 
L
 
C'est incroyable ! On connaît le nom du premier homme qui marché sur la Lune
Mais 
 
La pilule pour les femmes, ça évite de faire des enfants. 
La 
 
Si Dieu avait le téléphone, 
Est-ce 
 
Le Vatican, c'est un état. Mon œil ! 
En 
 
Il y a des gens qui jouent si bien les cons 
Qu'on 
 
Quand on ne veut plus se serrer la ceinture, 
le mieux c'est 
 
Mon meilleur ami, c'est un type formidable, Il a réglé tous mes problèmes.
M
 
Dans une ville, on n'se connaît pas vraiment, alors tout le monde se méfie. 
Mais 
 
Les martiens sont déjà venus sur terre, 
Mais
 
Un savant qui meurt, c'est une bibliothèque qui brûle.
Un 
 
Paraît que dans certains quartiers, tellement ça craint, 
Même 
 
Avant les gens mourraient dans leur lit. Maintenant c'est à l'hôpital.
Qu'est-ce 
 
Le truc à éviter, quand on prend de la bouteille, 
C'est  
 
 
FIN DE SOIREE (1 h, 1 f)  2 m 30
 
Un homme et une femme, se promènent.
 
Femme - J'ai passé une soirée formidable.
 
Homme - Moi aussi.
 
Femme - Des soirées comme ça, c'est des moments inoubliables. 
 
Homme - Oh oui ! On s'en souvient toute sa vie. 
 
Femme - Et puis ce restaurant. Ca c'est un restaurant. 
 
Homme - C'était pas donné, mais je voulais tellement vous faire plaisir. 
 
Femme - Je peux vous dire quelque chose de personnel. Vous êtes un homme comme on n'en fait plus.
 
Homme - En plus, je suis fils unique.
 
Femme - Comme ils disent, les anglais, vous êtes un vrai gentleman.
 
Homme - Vous savez, je ne me rends pas compte. Chez moi, c'est naturel.
 
Femme - Mais si. Poli. Attentionné ! Et alors, le tact, vous avez un de ces tacts. J'ai adoré.
 
Homme -  Et les tripes ? Vous avez aimé les tripes ? 
 
Femme - C'est pas ce que j'ai préféré..
 
Homme - Je l'savais, vous n'avez pas aimé !
 
Femme - Mais si. Et puis, je ne suis pas une grosse mangeuse. 
 
Homme - Et les patates sautées ? Vous avez aimé ? 
 
Femme - Je ne suis pas très patates.. Mais ce n'sont pas les patates qui comptent.
 
Homme - On n'aurait jamais du prendre le menu plat plus entrée. Vous n'avez pas aimé les carottes râpées ! 
 
Femmes - Je ne suis pas très carottes non plus. 
 
Homme - C'est d'ma faute ! Fallait qu'on prenne le menu "Entrée plus dessert". 
 
Femme - Vous savez, je ne suis pas très entrée.. Je préfère les sorties..
 
Homme - On aurait pu prendre le menu "plat plus dessert".
 
Femme - Alors comme ça, vous m'avez privée de dessert.
 
Homme - Je m'excuse ! 
 
Femme - Ne vous excusez pas. je vais m'en remettre.
 
Homme - Pas moi ! Ah si j'avais su. 
 
Femme - Et puis, il n'est jamais trop tard pour un petit dessert.
 
Homme - Si. c'est trop tard. A cette heure là, ils vont fermer.
 
Femme - Il y a dessert, et dessert..

...
 
ENNUI PRESQUE MORTEL (2 h)  2 m
 
Petit Jo - Bonjour Tripounnet; 
 
Tripounnet - Salut Petit Jo. 
 
Petit Jo - Qu'est-ce qu'on fait aujourd'hui ? 
 
Tripounnet - Ce que tu veux.
 
Petit Jo - Non. Qu'est-ce qu'on fait, nous deux ? 
 
Tripounnet - Je te l'ai dit, tu fais ce que tu veux.
 
Petit Jo - Oui, mais quand je suis tout seul, je sais pas quoi faire.  
 
Tripounnet - Faudrait que tu apprennes à te débrouiller tout seul. 
 
Petit Jo - Je sais mais j'ai du mal.
 
Tripounnet - Je ne serai pas toujours là.
 
Petit Jo - Oui mais là, t'es là ! 
 
Tripounnet - Moi je n'ai pas besoin de toi.
 
Petit Jo -T'as jamais besoin de moi ? 
 
Tripounnet - Moi je n'ai besoin de personne.
 
Petit Jo - T'aurais pas une suggestion ? Un jour tu m'as dit d'aller me promener.
 
Tripounnet - Pas tout à fait. Je t'ai dit : Dégage ! 
 
Petit Jo - T'es pas gentil.
 
Tripounnet - Si je te dis ça, c'est pour ton bien. 
 
Petit Jo - Oui mais ça me fait du mal.
 
Tripounnet - Tu ne vois pas que je suis occupé ?
 
Petit Jo - Qu'est-ce que fu tais ? 
 
Tripounnet - La même chose qu'hier. 
 
...
 
COMME UN GANT (2 f)  2 m
 
Nikatou - Bonjour Mikatine.
 
Mikatine - Bonjour Nikatou.
 
Nikatou - Oh mais tu as une nouvelle robe ? 
 
Mikatine - J'ai pas pu résister.
 
Nikatou - Ca te va comme un gant !
  
Mikatine - J'ai beaucoup hésité.
 
Nikatou - Si si. Ca te va comme un gant.
 
Mikatine - Si ça ne m'allait pas, tu me le dirais ?
 
Nikatou - Je dis toujours la vérité.
 
Mikatine - Oh merci. Qu'est-ce que j'suis contente ! 
 
Nikatou - Ca te va comme un gant, mais comme une robe, pas du tout.  
 
Mikatine - Pourquoi tu dis ça ? 
 
Nikatou - Pour ton bien.
 
Mikatine - Ca me va comme un gant ? 
 
Nikatou - Moi, j'te dis ça, c'est pour te rendre service.
 
Mikatine - Je sais mais quand même. 
 
Nikatou - A ta place, je n'sortirai jamais avec une robe comme ça.
 
Mikatine - Mais pourquoi ? 
 
Nikatou - On est amies. Si t'étais pas mon amie, je ne te l'dirais pas.
 
Mikatine - Je sais, t'es gentille. 
 
Nikatou - Je préfère être franche.
 
Mikatine - T'as raison. Dans la vie, faut dire ce qu'on pense.
 
Nikatou - Parce que j'en connais qui ne diraient pas la même chose. 
 
...
 
VIEILLES CONNAISSANCES (2 h, 1 f)  2 m 30
 
Un couple se promène et rencontre une troisième personne (homme) Ils se croisent au milieu de la scène. 
 
Inconnu - Ca alors ! C'est pas possible ? 
 
Homme couple - Euh.. bonjour. 
 
Inconnu - J'en reviens pas ! 
 
Homme couple - Euh... 
 
Inconnu - Oh ! Ca fait un sacré bail. Alors ? Qu'est-ce que tu deviens ?
 
Homme couple - Je.. Je n'ai pas à m'plaindre.
 
Inconnu - Et tu t'es marié ?

Homme couple - Avec madame. 
 
Inconnu - (A sa femme) Si vous saviez, on en a fait des choses ensemble !
 
Homme couple - Mais maintenant, y'a prescription. 
 
Inconnu - Tu te rappelles ? 

Homme couple - Oh la la ! 
 
Inconnu - Enfin, tout ça c'est du passé.
 
Homme couple - On était jeunes.

Inconnu - Hé ! Physiquement, t'as pas changé ! 
 
Homme couple - Toi non plus. 
 
Inconnu - Au fait, tu habites ici ? 

Homme couple - Oui. 

...
 
 
 
HUMOUR NOIR (2 h ou f) (2 m 30)
 
Deux hommes (ou femmes) se rencontrent
 
Roland / Léonard ! Comment ça va ? 
 
Léonard / C'est pas terrible. 
 
Roland / Qu'est-ce qui t'arrive ? 
 
Léonard /  En ce moment, je suis obligé de travailler au noir.
 
Roland / T'es malade ! T'entends c'que tu dis ? Tu sais que tu peux aller en taule en disant des trucs pareils.
 
Léonard / Qu'est-ce que j'ai dit.
 
Roland / T'as dit : travailler au noir.. 
 
Léonard / Et pourquoi je devrais pas l'dire ? 
 
Roland / Si tu dis ça, ça veut dire que c'est comme si tu disais le mot nègre.
 
Léonard / Faut pas dire le mot nègre ? 
 
Roland / Interdit ! 
 
Léonard / On peut pas l'dire ? Et une tête de nègre, on peut ? 
 
Roland / Pareil. C'est raciste. 
 
Léonard / On peut plus en manger ? 
 
Roland / Si, mais faut changer le nom.
 
Léonard / Et par exemple, si je dis un aigre-fin ? 
 
Roland / Ca tu peux.
 
Léonard / Et vinaigre, on peut ? 
 
Roland / Tu peux, du moment que tu ne dis pas nègre.
 
Léonard / Donc, faut pas dire noir. Et blanc, on peut ?
 
Roland / Faut faire gaffe. 

Léonard / Et blanc cassé ?
 
Roland / Ca pourrait être mal pris. 
 
Léonard / Et, faire choux blanc ? Est-ce qu'il faut dire, faire choux d'Bruxelles ? 
 
Roland / Attention, y'a les belges ! 
 
Léonard / Mais qu'est-ce qu'on peut dire ?
 
Roland / C'est pas clair. 
 
Léonard / En plus, le chef au boulot, c'est ma bête noire. En ce moment je broie du noir. Oh pardon ! 
 
Roland / Écoute ! Puisque t'as pas l'moral, je te paye un verre. 
 
Léonard / Un vert ? 
 
Roland / Un verre de vin. Du blanc. Du rouge ? 
 
Léonard / Un p'tit noir, on peut ?  
 
Roland / Tu cherches les problèmes..
 
Léonard / Mais dis-moi, il est pas un peu nul, le sketch ? 
 
Roland / Je sais, mais c'est pas l'auteur qui l'a écrit. 
 
Léonard / Ah bon ? C'est qui ? 
 
Roland /  Un prête plume ? 
 
Léonard / C'est quoi un prête-plume ? 
 
Roland / Je n'peux pas l'dire, mais ça commence par un n..
.
Léonard / Par un n ? 
 
Roland / D'habitude il écrit des polards, dans la série noire. Ah mince, je l'ai dit.  

Léonard / Et c'est quoi le titre ? 
 
...
 
A LA RECHERCHE DE l'HOMME IDÉAL (2 f, 2 h)  2 m 30
 
Deux femmes assises à une table.
 
Carla - Je l'crois pas. Tu fais passer un examen pour te trouver un mec? 
 
Cécilia - Oui madame ! Je n'ai pas envie de prendre n'importe quoi ! 
 
Carla - On n'a pas toujours le choix.
 
Cécilia - Moi si. j'ai une méthode scientifique. C'est imparable ! D'ailleurs, tu vas voir ça tout dsuite.  (Elle crie) Suivant ! 

Deux hommes entrent, en se chamaillant. 
 
Jack - Permettez, j'étais arrivé avant vous.
 
Bob - De quoi ! J'ai un rendez-vous. 
 
Jack - Ca fait deux heures que j'attends.
 
Bob - Et alors ! Tu peux attendre dix minutes de plus.
 
Jack - Je vais l'dire à la dame.
 
Bob - (Menaçant) J'ai pas bien entendu. Tu peux répéter ? 
 
Jack - Euh.. Bon.. Et Bien, allez-y.
 
Jack retourne en coulisses tandis que Bob avance jusqu'à la table où sont les deux femmes.

Bob - Mesdemoiselles ! Je m'présente. Robert, mais on dit Bob. Alors, je pèse quatre vingt kilos, je mets douze secondes au cent mètres, et je saute jusqu'à deux mètres de haut. (Il rit tout seul, d'un rire un peu beauf). 
 
…
 
LES LUNETTES DE L'AVENIR (1h, 1 f)  3 m
 
Une femme rentre chez elle, son mari l'attend.
 
Raoul - C'est à cette heure là que tu rentres ? 
 
Mariette - Oui. parce que j'ai une surprise.

Raoul - Une surprise ? Pour moi ? 
 
Mariette - Aujourd'hui.. C'est ton anniversaire.. Et qu'est-ce que tu veux pour ton anniversaire ?

Raoul - Faut que je réfléchisse.
 
Mariette - C'est pas la peine, j'ai trouvé. (Elle lui montre une paire de lunettes)

Raoul - Qu'est-ce que tu veux que je fasse d'une paire de lunettes ? 
 
Mariette - Celles-là, elles sont spéciales. Avec elles, tu peux voir jusqu'à trois kilomètres même quand y'a du brouillard.

Raoul - Ca fait loupe ? 
 
Mariette - Ca fait loupe et paire de jumelles. Et non seulement tu peux voir de près les trucs qui sont loin, mais tu peux aussi entendre à 300 mètres.

Raoul - T'es sûre ? 
 
Mariette - Je les ai essayées. Et en plus, c'est des lunettes infra-rouge. Tu peux voir la nuit comme en plein jour. Et en plus, si par exemple, tu t'ennuies, tu peux te passer un film. C'est idéal au boulot.

Raoul - Ca fait cinéma ? 
 
Mariette - En 3 D. Le problème c'est qu'ils mettent de la pub.

Raoul - Ca fait autre chose ? 
 
Mariette - Si tu préfères, tu peux même lire un bouquin ou un journal. 
 
Raoul - Ca fait bibliothèque ? 
 
Mariette - Et c'est pas fini ! Ca fait aussi ordinateur, sauf que tu peux pas écrire. Mais ça fait dictionnaire. Par exemple, tu discutes avec quelqu'un d'intelligent et tu sais pas quoi dire. Hop, tu le regardes dans les yeux et en même temps, tu cherches dans le dictionnaire. Génial, non ? 
 
Raoul - Ca fait téléphone ? 
 
Mariette - Téléphone visuel. Y'a une caméra. Caméra devant et caméra de recul. Tu peux même voir ce qui se passe derrière toi. Et ça enregistre. Ca prend la photo de celui que tu vois et ça le met dans ta case mémoire.
 
Raoul - Ca fait pas cuisinière pendant que tu y'es.
 
Mariette - Pas encore..

Raoul - J'y crois pas.
 
Mariette - En plus, avec ses lunettes tu peux voir à travers les murs et les vêtements. C'est marrant, non ? 
 
...
 
CONTRE QUÊTE (2 h, plus x h ou f)  3 m 30
 
Un homme est au milieu de la scène. Il aborde les passants (hommes ou femmes) d'un air plaintif.. Ceux ci s'adaptent à la situation en l'apercevant.
 
Mendiant - S'il vous plaît? 
 
Une personne passe en regardant de l'autre côté.
 
Mendiant - S'il vous plaît ? 
 
Une personne passe en accélérant le pas.
 
Mendiant - S'il vous plaît ? 
 
Une personne passe derrière lui
 
Mendiant - S'il vous plaît ? 
 
Une autre personne redouble
 
Mendiant - S'il vous plaît ? 
 
Une personne s'arrête. elle est richement vêtue et lui donne une pièce
 
Mendiant - Non merci.
 
Personne - C'est de bon cœur.
 
Mendiant - Non merci.
 
Personne -  Vous ne voulez pas d'argent ?
 
Mendiant - Au contraire ! Je veux en donner ! 
 
Personne - Vous voulez donner de l'argent ?
 
Mendiant - Oui. Seulement, personne ne veut s'arrêter. 
 
Personne - Ca ne m'étonne pas, les gens sont tellement égoïstes.
 
Mendiant - Tenez. Prenez ça.

Personne - C'est quoi ? 
 
Mendiant - C'est mes économies. Je n'en ai plus besoin. D'après le docteur, j'en ai plus pour longtemps.
 
Personne - Vos économie ! Ca m'ennuie. 
 
Mendiant - S'il vous plaît ? 
 
Personne - Bon mais c'est bien pour vous rendre service.
 
Mendiant - Merci, vous êtes trop bon. 

Personne - Je ne fais que mon devoir. ..  
 
Mendiant - Par contre, si vous pouviez me faire un reçu. Vous comprenez, c'est pour les impôts.
 
Personne - Mais naturellement ! Ah les impôts, ils veulent toujours nous mettre sur la paille. Y'a combien?
 
Mendiant - Je ne sais pas très bien.
 
Personne - On va aller chez moi, on comptera ensemble. 
 
Mendiant - Vous habitez loin ? 
 
Personne - Sept avenue Royale. 
 
Mendiant - C'est un beau quartier. Je n'y suis jamais allé.
 
Personne - Et bien, c'est l'occasion. je vous emmène, on compte vos sous, et je les mets dans mon coffre.
 
Mendiant - Vous avez un coffre ?

Personne - C'est un peu ma tire-lire. Je n'ai pas confiance dans les banques.
  
...
MON PAUVRE VIEUX ? (2 h)  3 m
 
Emmanuel est sur scène. et Édouard  se rencontrent. Édouard fait semblant de ne pas le voir.
 
Emmanuel - Ca alors ! Édouard ? Tu ne me reconnais pas ?

Édouard  - Excuse moi. Je.. Je ne t'avais pas vu.
 
Emmanuel - Je n'ai quand même pas changé à ce point là ?
 
Édouard  - Tu sais, je suis un peu distrait en ce moment. 
 
Emmanuel - Au fait, alors, comment ça va ? 

Édouard  - Ca pourrait aller mieux. 
 
Emmanuel - Ah bon ? Qu'est-ce qui s'passe ? 
 
Édouard  - J'ai perdu mon boulot. Un boulot que j'avais depuis cinq ans. 
 
Emmanuel - Mon pauvre vieux.. Et à part ça ? 
 
Édouard  - J'ai eu un accident ? 

Emmanuel - Avec ta bagnole ?
 
Édouard - Une bagnole que j'avais même pas fini de payer. Je l'avais depuis deux ans. Elle est foutue.
 
Emmanuel - Mon pauvre vieux.. Et à part ça ? 
 
Édouard  - J'ai une maladie très rare. C'est incurable. paraît que y'a que moi qui l'ai.
 
Emmanuel - Mon pauvre vieux.. Et à part ça ? 
 
Édouard - Ma femme m'a quitté. Tu t'rends compte. Je l'avais depuis dix ans.
 
Emmanuel - Mon pauvre vieux.. Et à part ça ? 
 
Edouard - Ils m'ont saisi ma maison. Trois ans que je l'avais ! Je suis obligé d'habiter dehors.
 
Emmanuel - Mon pauvre vieux.. Et ta femme ? 
 
Édouard - Elle est parti vivre avec l'huissier.
 
Emmanuel - Mon pauvre vieux, et à part ça ? 
 
Édouard - J'ai pas un rond. Alors, je me disais. Les copains, ils vont m'aider. Parce que moi, si t'étais à ma place, je ferai tout pur t'aider;
 
Emmanuel - Alors là, ça me touche. Parce que moi aussi, je traverse une passe difficile.
 
Édouard - Non ? T'a femme t'a quitté ?

Emmanuel - Non, elle est restée. 

Édouard - Mon pauvre vieux..
 
Emmanuel - C'est seulement financier, mais moi, les finances, c'est sacré. Alors, si tu pouvais me donner un petit quelque chose, je t'en voudrais pas.
 
Édouard - Mon pauvre vieux, ce serait avec plaisir, mais dans ma situation..
 
Emmanuel - Je comprends. Ce n'est pas de ta faute. 
 
Édouard - Je m'excuse.
 
...
 
 
VOTEZ PICHU ! (2 h) 3 m 30
 
Deux hommes, un peu âgés, se rencontrent
 
Constant - Salut Pichu ! 
 
Pichu - Salut Constant ! Comment ça va ? 
 
Constant - Ca pourrait aller mieux.
 
Pichu - Tant que t'es pas mort, c'est qu'ça va encore ! 
 
Constant - Justement. Paraît que j'en ai pour trois mois.
 
Pichu - Non ? Trois mois. Mais alors, tu pourras pas voter. 
 
Constant - Pourquoi ? 
 
Pichu - Les élections. T'es au courant que dans six mois y'a des élections et que je m'présente ! 
 
Constant - Tu vas faire de la politique ? 
 
Pichu - L'avenir. Faut penser à l'avenir. T'es pas d'accord ?

Constant - Tu sais, moi l'avenir..
 
Pichu - Heureusement, je suis là. Il était temps.
 
Constant - Tu te présentes aux élections ?

Pichu - Oui monsieur. 
 
Constant - Et ta femme, elle en pense quoi ? 
 
Pichu - Ma femme, je sais pas si je vais la garder. Parce que, pour la campagne électorale, il m'en faudrait une qui passe mieux physiquement. Tu comprends, c'est une question d'image. C'est comme pour vendre des bagnoles. Tu mets une pin-up à côté de la bagnole, même les bagnoles, pourries, ça part tout seul.
 
Constant - Tu vas laisser ta femme ?

Pichu - Quand on veut faire le bonheur des gens, faut savoir faire des sacrifices ! 
 
Constant - Tu lui as dit ? 
 
Pichu - Pas encore. J'attends le résultat des premiers sondages, et si c'est bon, je la quitte. ..  Au fait ! T'en connaîtrais pas une plus jeune, sympa, mais qui présente bien ? Parc'que j'peux pas mettre une annonce ? Tu comprends ? C'est délicat.
  
Constant  - Tu vas faire de la politique ? A ton âge ? 
 
Pichu - Y'a pas d'âge pour s'occuper des autres, et pour moi, ce qui compte, c'est le bonheur des gens. 
 
Constant - Oui, mais ta femme ?

Pichu - De toutes façons, elle ne voterait jamais pour moi. Elle me connaît trop.

Constant - Oui, mais pour faire de la politique, faut avoir le physique ? 
 
Mme Pichu - Pourquoi ? J'ai pas l'physique  ? 
 
Constant - Faut un physique qui rassure.
 
Pichu - Et c'est quoi un physique qui rassure ? 
 
Constant - C'est pas toi.
 
Pichu - Faut ressembler à quoi alors ? 
 
Constant  - Faut ressembler à tout l'monde. 
 
Pichu - Je ressemble pas à tout l'monde ?

Constant - Pas vraiment..

Pichu - Ok, je vais me faire lifter. Ca coûte un peu cher mais je le vaux bien. 
 
Constant - C'est quoi ton programme ? 
 
Pichu - C'est moi. Votez Pichu. Avec Pichu, vous en aurez plein la vue ! 

Constant - T'es sûr ? 
 
Pichu - Pourquoi, t'es pas d'accord ?

Constant - De toutes façons, je ne pourrai pas voter, je ne serai plus là. 
 
Pichu - Ah mais non ! Et ton devoir électoral ! Faut faire ton devoir électoral.
 
Constant - Ce serait dans un mois, je pourrais encore. Mais là, normalement, je serai mort.
 
Pichu - Donc tu ne pourras pas voter pour moi.
 
Constant - Ce s'ra trop tard.
 
Pichu - Et par correspondance ? 
 
Constant - Ben non. 
 
Pichu - Même pas par procuration ? 
 
Constant - Non. Je m'excuse.
 
...
 
EMPLOI DU TEMPS (2 h)  2 m 30
 
Petit Jo - Bonjour Tripounnet.
 
Tripounnet - Salut Petit Jo. 
 
Petit Jo - Qu'est-ce tu fais ?
 
Tripounnet - Je compte.
 
Petit Jo - Tu comptes quoi ? 
 
Tripounnet - Ma vie. 
 
Petit Jo  - Tu comptes ta vie ? 
 
Tripounnet - Oui monsieur. et je peux te dire, les chiffres parlent ! 
 
Petit Jo - Ah bon ? 
 
Tripounnet - Depuis que je suis né, j'ai passé : 3 repas par jour à table, soit en moyenne 30 minutes multiplié par 3, multiplié par 365 jours par an, multiplié par quarante = 1 million 314 mille, divisé par 60, soit 21900 heures, divisé par 24, soit :  912,50 jours, soit divisé par 365 = ...
 
Petit Jo - 2 années et demi.
 
Tripounnet - Sans compter les repas de Noël ! 
 
Petit Jo - Et pour dormir ? 
 
Tripounnet - 5 ans... Sans compter la sieste..
 
Petit Jo - C'est incroyable. 
 
Tripounnet  - Les chiffres ne mentent jamais. J'ai même remarqué que je passais plus de temps devant la télé que devant ma femme. 
 
Petit Jo - Et faire le ménage, t'as mis combien de temps ? 
 
Tripounnet - Zéro.
 
Petit Jo - Et en voiture ?  
 
Tripounnet - Quatre ans. Sans compter les vacances. 
 
...
 
FAMILLES DECOMPOSEES (2 h ou f, 1f)  3 m 30
Un animateur (Ou animatrice) télé de plus en plus dépassé et un couple moderne
Animat - Aujourd’hui, dans notre émission "une famille en or", nous recevons Alban et son épouse, Jessie. Alban et Jessie qui s'aiment.  
Alban - Oui c'est ça, on s'aime.
Animat - Tout d'abord, pour nos amis qui nous regardent, pouvez-vous nous dire comment vous vous êtes rencontrés ? 
Alban - Oh c'est simple. Je l'ai rencontrée chez mon meilleur ami.
Animat - Ah ? Jessie, le meilleur ami de Jean-Claude. Que faisiez-vous justement chez lui ? 
Jessie - Je faisais la vaisselle, c'était mon mari.
Animat - (A Alban) Donc, vous avez épousé la femme de votre meilleur ami ? 
Alban - Il en était content ! Alors plutôt que d'en chercher une autre, je lui ai piqué la sienne.
Jessie - Et puis moi, c'est pas que j'aimais pas mon mari, mais j'avais envie de  changer.
Animat - Bien sûr, mais alors, que s'est-il passé ensuite ? 
Jessie - J'ai quitté mon mari, et il a quitté sa femme.
Animat - Parce que vous étiez déjà tous les deux mariés ? 
Alban - C'est ça, mais chacun de son côté.
Animat - Et votre femme, comment a t-elle réagi ? 
Alban - Bien. elle avait déjà quelqu'un.
Jessie - Mon frère. Qu'elle  a connu chez mon ex mari. 
Animat - (A Alban) D'accord.. Donc, votre ex-femme est maintenant votre belle sœur ? 
Alban - C'est ça. 
Jessie - Et les enfants que la femme de mon mari a eu avec mon frère, ce sont ses neveux.
Animat - D'accord.. Mais vous Jessie, vous avez aussi des enfants ? 
Jessie - Deux avec le nouveau, et trois de mon premier mariage. 
Animat - Avec votre ancien mari ? 
Alban - Pas tout à fait. C'était juste une connaissance de ma femme avant moi. Et je l'ai reconnu.
Animat - Vous avez reconnu le copain ? 
Animat - Non, l'enfant. 
Animat - D'accord.. Et vous les voyez souvent ? 
Jessie - Le copain non, mais sa fille oui.
Animat - Sa fille, vous voulez dire votre fille ?
Jessie - Non. La fille de mon premier mari. 
Alban - Parce qu'il était aussi divorcé. En fait, la fille de mon premier mari est la femme de mon ancien compagnon. 
Animat - Et son père ?
Jessie - Il vit avec une tante. 
Animat - Une tante ? 
Jessie - Une tante ! Du côté du copain de ma sœur. 
Animat - Parce que vous avez aussi une sœur ? 
Jessie - Une demi-sœur, du côté d'mon père.
Animat - D'accord..
Alban - Elle ne se parlent plus.
Jessie - Ma sœur essayait de coucher avec mon mari. 
Alban - Lequel ? 
Jessie - Les deux.
Animat : Et alors ?
Jessie - J'étais pas pas d'accord. 
Alban - Moi non plus. 
Alban - Maintenant, ma sœur vit  avec le mari de ma femme.
Animat - Bien. Euh.. On va peut-être s'arrêter là. 
...
QUESTION DE LOOK (2 f)  2 m 30
 
Nikatou - Bonjour.. Euh.. Mikatine ? 
 
Mikatine - Salut Nikatou. 
 
Nikatou - Un peu plus, je ne t'aurais pas reconnue.
 
Mikatine - Je sais. 
 
Nikatou - T'es pas comme d'habitude. 
 
Mikatine - C'est parce que j'ai changé de look. 
 
Nikatou - C'est quoi un look. 
 
Mikatine - C'est ton apparence. Aujourd'hui, l'apparence révèle le fond des choses.
 
Nikatou - Ah bon ? 
 
Mikatine - C'est pour ça que j'ai des lunettes. Les lunettes, ça change tout. 
 
Nikatou  - T'y vois mieux qu'avant ? 
 
Mikatine - Je ne mets pas des lunettes pour voir, mais pour être vue. 
 
Nikatou - Et on te voit mieux ?
 
Mikatine - Forcément.
 
Nikatou - Et moi, si je mettais des lunettes, on me verrait mieux.
 
Mikatine - Non.
 
Nikatou - Pourquoi ? 
 
...
HOMMES A LA MAISON (2 h)  3 m
 
Deux hommes se rencontrent . Ils portent chacun une cuvette pleine de linge.
 
Roland - Salut Désiré. Il va encore faire beau aujourd'hui.
 
Désiré - J'espère bien, sinon mon mon linge ne va jamais sécher.
 
Roland - Moi aussi. je serais bien allé au lavomatic mais ma femme a pris la bagnole.
 
Désiré - Je sais. je l'ai entendue ce matin. Elle part au boulot de bonne heure, et elle finit tard. Elle a bien du rentrer sur les deux heures du matin.
 
Roland - C'est qu'elle a des responsabilités. Y'a un nouveau directeur. Alors, faut qu'elle fasse des heures sup.
 
Désiré - Ouais ouais..
 
Roland - Remarque ! Y'a des soirs, j'en ai ma claque. Bon qu'elle bosse, c'est normal. Mais enfin, à côté de nous, tu n'trouves pas que les femmes ont la belle vie.
 
Désiré - A qui l'dis tu ! C'est toutes les mêmes. Regarde ! Moi, le matin, je lève les gosses, j'les lave, j'les habille, j'nettoie partout, je fais à bouffer pour tout le monde et c'est quoi la récompense ? Tu peux me l'dire ? 
 
Roland - Nous on est jute bons à faire les corvées et à nettoyer les chiottes.
 
Désiré - Tu veux que j'te dise.. l'autre jour, j'étais tellement crevé.. J'ai regardé le match de foot, je m'suis endormi.
 
Roland - Non ? Tu t'es endormi ! Faut que tu tu voies un docteur. Si ça s'trouve c'est grave.
 
Désiré - Non. Je sais c'que j'ai. Faut seulement que j'dorme.
 
Roland - Moi dormir, je voudrais bien.. Seulement, quand madame rentre.. j'ai intérêt à être d'accord. 
 
Désiré / D'accord pour quoi ? 
 
Roland / J'y passe passe tout les soirs.
 
Désiré - Mon pauvre vieux..
 
Roland - Je sais que ça lui fait plaisir, mais il doit y avoir une sacrée pression dans son boulot. A peine arrivée, elle me saute dessus.
 
Désiré - La mienne, c'est l'contraire. Quand elle rentre, elle dit qu'elle est fatiguée. Y'a rien  en tirer ! Seulement, quand ça la prend y'a intérêt à être bien disposé.
 
Roland - On n'est pas des bêtes quand même.
 
Désiré - Et puis alors, bonjour l'épanouissement. C'est rare quand on sort. 
 
Roland - La mienne, quand elle me sort, on dirait qu'elle a honte. Bon je suis content parce que je vois du monde, mais alors, sous prétexte que madame s'intéresse à la culture, je suis obligé de ma taper que des trucs à la con
 
Désiré - Non ? 
 
Roland -  Et en plus, madame reçoit ses copines. Alors, je me tape des débats philosophiques pendant des heures et je suis obligé de faire des litres et des litres de thé. Ras la théière j'te dis ! 
 
Désiré - C'est malheureux à dire mais y'a que quand elles ne sont pas là qu'on se sent mieux.
 
Roland - Faut qu'ça change ! 
 
Désiré - Tant qu'on aura des branleuses au gouvernement, c'est pas près de changer. 
 
Roland - Y'aurait des mecs au pouvoir, là on verrait la différence ! 
 
...
 
ANGOISSANTE ANGOISSE (2 h)  2 m 30
 
Petit Jo - Bonjour Tripounnet. 
 
Tripounnet - Salut Petit Jo.
 
Petit Jo - Ca va ? 
 
Tripounnet - Moi ça va.
 
Petit Jo - Moi ça va pas.
 
Tripounnet - Qu'est-ce que tu as ? 
 
Petit Jo - J'ai peur.
 
Tripounnet - De quoi t'as peur ? 
 
Petit Jo - Je sais pas.
 
Tripounnet - Y'a pas de quoi avoir peur. 
 
Petit Jo - C'est une peur incontrôlée. 
 
Tripounnet  - Faut pas avoir peur. 
 
Petit Jo - Je sais mais c'est plus fort que moi.
 
Tripounnet - Est-ce que j'ai peur moi ? 
 
Petit Jo - Je peux me mettre à côté de toi ?
 
Tripounnet - C'est ridicule. 
 
Petit Jo - S'il te plaît ? 
 
Tripounnet - Ok. Si y'a que ça pour te rassurer.  
 
...
REMÈDES MIRACLE (1h, 1 f)  3 m
 
Un homme entre dans une pièce. Une femme âgée est assise derrière une table.
 
Homme - Bonjour madame. Excusez-moi de venir à l'improviste, mais ça ne va pas du tout. 
 
Guérisseuse - Vous êtes déjà venu me voir ?
 
Homme - C'est la première fois. Mais on m'a dit que vous étiez une bonne guérisseuse. Alors, comme je ne sais plus quoi faire, je viens vous voir.
 
Guérisseuse - Qui est-ce qui vous soigne d'habitude ? 
 
Homme - C'est ma femme. 
 
Guérisseuse - Elle vous soigne avec quoi ? 
 
Guérisseuse - Que des plantes ! En plus, comme on a un jardin, c'est moins cher.
 
Guérisseuse - D'accord.. Alors qu'est-ce que vous avez ? 
 
Homme -  C'est à cause de mes problèmes de digestion. Ca fait un an que ça dure. J'ai du mal à digérer.

Guérisseuse - Des problèmes de digestion. Les gens mangent comme des vaches et après ils s'étonnent qu'ils aient des problèmes de digestion.
 
Homme - C'est pas d'ma faute, c'est à cause de ma femme.
 
Guérisseuse - Vous ne pouvez pas digérer à cause de votre femme ?

Homme - C'est elle qui fait la cuisine.  

Guérisseuse - Ca a commencé quand, vos problèmes de digestion ? 
 
Homme - Quand on s'est mariés.
 
Guérisseuse - Votre femme vous a donné quoi pour vous soulager ? 
 
Homme - Des artichauts. Paraît que c'est bon pour la digestion.  Alors, ma femme s'est lancée dans les artichauts. Deux par jour ! 
 
Guérisseuse - Et alors ? 
 
Homme - Au début c'était bon, mais au bout d'un moment, ça m'a causé des problèmes de vésicule.

Guérisseuse - Et alors, vous avez pris quoi ? 
 
Homme - Du citron. Paraît que l'citron, c'est bon pour la vésicule.
 
Guérisseuse - C'est exact.  
 
Homme - Ma femme avait mis deux citronniers dans l'salon. Je buvais un demi-litre par jour.
 
Guérisseuse - Et alors ?
 
Homme - Ca m'a donné des brûlures d'estomac. Et c'est pas gentil, les brûlures d'estomac.
 
Guérisseuse - Laissez-moi deviner, vous avez pris du jus de gingembre. 
 
Homme - Au début oui, mais après ma femme était pas d'accord. Au cause des effets secondaires.
 
Guérisseuse - Et ensuite, vous avez pris quoi ? 
 
Homme - J'ai essayé des tisanes de verveine, mais je m'endormais à table. J'aurais continué, je serais mort de faim.
 
Guérisseuse - Évidemment, c'est un peu embêtant. 
 
Homme - Je vous en supplie. Faut faire quelque chose, je suis encore jeune. Qu'est-ce que vous me conseillez contre les brûlures d'estomac ? 
 
Guérisseuse - Brûlures d'estomac. Alors. Des navets.
 
Homme - Ma femme ne peut pas voir un navet. 
 
...
C'EST DU LOURD (1 h, 1 f)  3 m
 
Un homme entre en survêt. Il fait des mouvements de gymnastique. il est torse nu, puis il prend des poses de body-building. Après quelques instants, deux femmes entrent et observent la scène. L'homme continue..
 
Gisèle - Oh la la ! C'est impressionnant ! 
 
Christine - On n'en voit pas souvent des comme ça.
 
Pendant leurs commentaires, l'homme continue et frime beaucoup. 
 
Gisèle - A c'point là, on en voit qu'au cinéma. 
 
Christine - En vrai, c'est autre chose. Ca c'est du lourd ! 
 
Gisèle - Regarde moi, ça, des muscles partout.
 
Christine - Et encore, on ne voit pas tout ! 
 
Gisèle - C'est un sacré morceau.

Christine - Y'a rien à jeter.
 
Gisèle - J'aurai le même à la maison, je ne sortirai plus.

Christine - Et moi, j'irai te voir tous les jours ! 
 
Gisèle - Ca valait l'coup d'voir ça. Ca c'est du lourd. 
 
Christine - A c'point là, c'est rare. 
 
L'homme arrête et veut soulever des haltères qui sont à ses pieds.
 
Gisèle - Non ! Il va soulever ça. 
 
Christine - Des haltères. Ca doit faire au moins cinquante kilos. Il peut soulever cinquante kilos !

Gisèle - Je ne pèse que cinquante sept kilos.

Christine - Et moi cinquante deux.
 
L'homme soulève les haltères et les repose au sol. 
 
Gisèle - Oh la la ! Ca c'est du lourd. 
 
Christine - T'as vu comment qu'il fait !
 
Gisèle - Faut que je prenne une photo ! (Elle prend une photo) Vous pouvez rester comme ça.
 
Homme - Je peux tenir deux jours. 
 
Christelle - C'est impressionnant.
 
Gisèle - (En riant) C'est pas le moment de lui faire des chatouilles.
 
Homme - (Il soulève toujours les haltères) Alors mesdemoiselles, on s'intéresse.. ? 
 
Gisèle - On aime bien le sport.
 
Homme - Moi aussi ! 
 
Christelle - Vous faîtes ça tous les jours ? 
 
Homme - Tous les jours. Comme l'amour.. Hé.. Je m'entraîne beaucoup.. Au fait, ça vous intéresserait que je vous fasse une démonstration privée..

...
COMMENT CA VA ?  (2 h)  3 m
 
Deux hommes se rencontrent
 
Édouard - Ca alors ! Si je m'attendais ! Au fait, pour dimanche, ça t"embête pas si on emmène aussi ma belle mère à bouffer ? On la sort jamais.
 
Emmanuel - Pardon ?  
 
Édouard - Ma belle-mère ! .. Oh mais toi, ça a pas l'air d'aller. Qu'est-ce qui s'passe ? 
 
Emmanuel - J'ai perdu mon boulot.
 
Édouard - T'as perdu ton boulot ? 
 
Emmanuel - J'étais le dernier arrivé dans la boîte. Dernier arrivé, premier parti ! Et m'a femme en a profité pour se faire la malle. La veille de mon anniversaire ! J'ai même pas eu d'cadeau.
 
Édouard - Ta femme t'as quitté, mais pourquoi ? 
 
Emmanuel - Elle est partie avec mon chef de service, enfin, mon ancien chef.
 
Édouard - La vache !
 
Emmanuel - Comme tu dis.

Édouard - Mon pauvre vieux, et à part ça, ça va ?

Emmanuel - Ca pourrait aller mieux.

Édouard - Ah bon ? Qu'est-ce que t'as ? 
 
Emmanuel - J'ai attrapé un truc, une nouvelle maladie. paraît que je suis l'seul à l'avoir.

Édouard - Et c'est contagieux ? 

Emmanuel - On sait pas encore.
 
Édouard - La vache ! 
 
Emmanuel - Comme tu dis.
 
Édouard - Et sinon ? 
 
Emmanuel - Ma bagnole est foutue. 
 
Édouard - T'as eu un accident ?

Emmanuel - Non. C'est l'moteur. Faudrait que je change le moteur. 
 
Édouard - Tu vas l'changer quand ? 

Emmanuel - Je sais pas. Quand j'aurai de l'argent.
 
Édouard - Mon pauvre vieux.. Et sinon, à part ça ? 
 
Emmanuel - J'ai perdu mon chien.
 
Édouard - Ton chien est mort ? 
 
Emmanuel - Non. J'ai été obligé de l'vendre, il bouffait trop. 
 
Édouard - Mon pauvre vieux. Et sinon, tu comptes faire quoi ? 
 
Emmanuel - Je sais pas. En plus, j'ai reçu une lettre pour la maison. Ils veulent m'expulser
 
Édouard - La vache !
 
Emmanuel - Sauf si je paye. Si seulement j'avais du pognon. La banque ne veut pas m'en prêter.

Édouard - Les salauds.
 
Emmanuel - Je ne peux plus que compter sur les copains..
 
Édouard - (Il regarde sa montre) Oh la la ! On cause, on cause, et je risque d'être en retard. Je voudrais pas perdre mon boulot. Bon tu m'excuses, on s'téléphone !

Emmanuel - On m'a coupé l'téléphone.

Édouard - Mon pauvre vieux..

Emmanuel - C'est pas grave. Ah au fait, dimanche, pour manger, tu viens toujours. Il me reste des sardines. 
 
Édouard - Dimanche ! Ah oui ! Oh la la ! J'avais complètement oublié. Dimanche. Faut que j'aille voir ma sœur. Et si j'y vais pas, elle risque de se vexer. Tu m'excuses.

Emmanuel - T'as pas à t'excuser, je comprends. Ce sera pour une autre fois.

Édouard - Oui. C'est ça. Une autre fois. Alors, j'y vais, et bonjour à ta femme. Ah pardon. Alors, hein, on y croit. Au r'voir !  
 
Emmanuel - Ca m'a fait du bien de parler.
 
...
 
 
ÉCRIRE SES MÉMOIRES (1 h, 1 f)  2 m 30
 
Un homme et une femme se rencontrent
 
Henriette - Bonjour Cédric. Ca fait longtemps qu'on s'est pas vu. 
 
Cédric - C'est possible.
 
Henriette  - Qu'est-ce que tu faisais ?
 
Cédric - Je pensais.
 
Henriette  - Tu pensais à moi ? 
 
Cédric -  Pas complètement. 
 
Henriette  - Moi, je pensais à toi. Tous les jours, je pense à toi.
 
Cédric - C'est normal. 
 
Henriette  - Pourquoi c'est normal ? 
 
Cédric - Parce que c'est moi.
 
Henriette  - Tu sais, je n'ai rien oublié.

Cédric - Moi non plus. 
 
Henriette - On en a passé, des bons moments ensemble.
 
Cédric - C'est vrai, y'a eu des bons moments. 
 
Henriette - Tu t'en rappelles ? 
 
Cédric - Je suis obligé.

Henriette - Ah bon ? Et pourquoi ? 

Cédric - Parce qu'un jour, j'écrirai mes mémoires.
 
Henriette  - Tu vas écrire tes mémoires ? Tu parleras de moi. 
 
Cédric - Forcément.
  
Henriette - Qu'est-ce que tu diras ? 
 
Cédric - La vérité. 
 
Henriette  - La vérité ? Tu diras tout ? 
 
Cédric  - Je ne peux pas mentir à mes lecteurs.
 
Henriette  - Je vais devenir célèbre.
 
Cédric - Toi, je sais pas, mais moi y'a des chances.
 
Henriette - Tu raconteras comment on s'est rencontrés.
 
Cédric - Oui, et toutes celles que j'ai rencontrées.
 
Henriette - T'en as rencontré beaucoup ? 
 
Cédric - Un certain nombre..
 
Henriette - Je sais bien, mais moi ?
 
Cédric - T'es pas mal placée.  
 
Henriette - Je serai en tête ?
 
 
LES DEUX GROUPIES  (2 f)  3 m 30
Deux femmes critiquent les paroles de la chanson écrite par Félix Gray et Didier Barbelivien
Hélène - (Elle chante) "A TOUTES LES FILLES QUE J'AI AIMÉES AVANT" 
Geneviève - J'la connais ! C'est joli comme chanson mais j'comprends pas bien les paroles. 
Hélène - C'est pourtant clair. Écoute ! "A TOUTES LES FILLES QUE J'AI AIMÉES AVANT" , ça veut dire qu'il se rappelle.
Geneviève - Ah oui ! Seulement, "toutes les filles", si ça s'trouve, il en a eu que deux. 
Hélène - 'Cest un symbole. Et puis, n'oublies pas la suite : "QUI SONT DEVENUES FEMMES MAINTENANT"'.
Geneviève - Parce que avant, c'était des mecs ? 
Hélène - Il installe une ambiance nostalgique. "ELLES AVAIENT DES OCÉANS AU FOND DES YEUX".
Geneviève - C'est ça mon canard. Le Pacifique dans l’œil droit et l'Atlantique dans l'gauche ! 
Hélène - C'est plus fort que de lui dire qu'elle a les yeux verts ou bleus.
Geneviève - C'était surtout un sacré baratineur; 
Hélène - Les femmes qu'il a aimées avant, il les idéalise. 
Geneviève - Il a raison parce que trente après, elles doivent plus avoir la même tronche;
Hélène - Et là ! "ELLES GRAVAIENT NOS DEUX CŒURS SUR LES ARBRES DES FORETS"..
Geneviève - Il avait un marteau et un burin dans la poche ? 
Hélène - Ca veut dire qu'il était vachement sincère au niveau affectif. "NOS NUITS DE  PLAISIRr".
Geneviève - Fricoter en pleine nuit dan la forêt, fallait pas qu'elles aient la trouille.
Hélène - c'est une image poétique. "JE SUIS RESTE ADOLESCENT". Si ça s'trouve, ils regardaient seulement les étoiles ensemble. 
Geneviève - A d'autres ! "ELLES DANSAIENT POUR NOUS GARDER PLUS AMOUREUX". Les filles, en plus, fallait qu'elles l'excitent. 
Hélène - Non ! Ca veut dire que la fille se mettait à danser pour essayer de le garder encore un peu. C'est vachement pathétique au niveau du drame. 
Geneviève - Mais c'était un salaud ce mec. 
Hélène - Non ! Il culpabilise ! "LES VOLCANS DE LARMES"
Geneviève - La fille, elle faisait le geyser.
Hélène - E alors, la phrase.. "C'EST QUE L'AMOUR C'EST TOUTE UNE VIE A DEUX".  On sent bien que s'il avait pu, il les aurait toutes épousées, mais c'était pas possible.
Geneviève - sa femme était pas d'accord ? 
Hélène - Non. Ca veut dire qu'en fait, c'était un grand romantique.
Geneviève - Les romantiques c'est les pires. Ca n'en finit pas : Le bouquet de fleurs dans une main et dans l'autre, son petit.. poème ! 
Hélène - T'as raison. Des romantiques comme ça, je m'en suis tapé treize à la douzaine.
Geneviève - Tout dans le baratin ! Seulement quand il s'agit de passer à l'action, on s'dégonfle ! 
 
La suite des sketchs sur demande à mf-jp.mourice@orange.fr
 
 
 
OEBPS/toc.xhtml
		Section 1





